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Finistère - 06 Février

Accueil   Finistère   

Océanopolis plonge les visiteurs dans l'univers de l'archéologie sous-marine à partir de
demain et jusqu'au 22 février.

« Nous avons choisi de raconter des histoires d'épaves trouvées en Bretagne »,
explique Yann Le Nozerh, régisseur de l'exposition. « J'en ai découvert 23, mais il en reste
300 entre l'Aber-Ildut et Brignogan », raconte René Ogor, chercheur d'épaves passionné. Les
curieux pourront, notamment, découvrir les vestiges de L'Indian : vaisselles, ossements, pièces
d'or... Ce trois-mâts anglais, ayant à son bord 193 personnes, n'a pas résisté à la tempête et
s'est brisé à Kerlouan, en 1817. « C'est grâce à un bouton d'uniforme que l'on a pu
identifier cette épave. Chaque objet est une information essentielle aux archéologues.
C'est pour cela que les pilleurs font des dégâts », regrette Laëtitia Le Ru, archéologue
sous-marin à l'Adramar (association pour le développement de la recherche en archéologie
maritime).

Atelier, explos, films

Les archéologues initieront le jeune public à la fouille archéologique. « Les enfants feront le
travail d'un archéologue. Ils feront même des maths avec plaisir ! Dans un carré de fouille
reconstitué, ils feront les relevés de ces objets et poursuivront l'enquête », explique
Laëtitia Le Ru.

L'Épervier, personnage de bande dessinée de Patrice Pellerin, permettra de découvrir la vie des
corsaires, entre réalité et fiction. Alain Carnot, plongeur amateur, exposera ses photos
sous-marines. Nicolas Jacob, auteur d'un guide de plongée à l'usage du public, et Jacques Le
Lay, spécialiste des prises d'images sous-marines, apporteront leur oeil de professionnel dans
leur exposition. Le documentaire Opération Lune, l'épave cachée du Roi Soleil, ou les aventures
de Tintin, Le secret de la Licorne et Le trésor de Rackham Le Rouge seront projetés tous les
jours.

Du 7 au 22 février, à Océanopolis. Au pavillon événementiel : atelier à 11 h 30 ou 16 h 30,
expositions visibles aux horaires d'ouverture. Projections à l'auditorium. Rens.
www.oceanopolis.com

Tags : Finistère
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L’Indian, histoire d’un naufrage
oublié. L’Indian, trois-mâts
anglais avec 193 personnes à son
bord, a fait naufrage devant Ker-
louan, le 10 décembre 1817. La
tempête a complètement brisé le
navire et entraîné l’ensemble des
193 personnes embarquées. Seuls
deux cochons, miraculeusement
arrivés dans une chaloupe, sur-
vivent à la tragédie. C’est le bou-
ton gravé d’un uniforme qui per-
mettra de retrouver le nom et
l’histoire de ce bateau et de ses
hommes. De nombreux objets du
navire sont visibles durant cette
exposition à Océanopolis.
À l’abordage ! Le dessinateur
Patrice Pellerin (L’Épervier) a tra-
vaillé sur les fouilles sous-marines
des épaves corsaires de la
Natière, à Saint-Malo. Ses dessins
s’inspirent des recherches et des
vestiges pour représenter les
navires et les attitudes de marins
à bord, entre fiction et réalité.
Photos d’Alain Carnot. Le photo-
graphe sous-marin Alain Carnot
livre certaines de ses plus belles
images au-dessus d’épaves plutôt
modernes. Drummond-Castle,
Peter-Stiff et Ile-d’Ouessant
reprennent vie à travers ces cli-

chés.
Documentaires et films. À 10 h,
projection du documentaire
« Opération Lune, l’épave cachée
du Roi Soleil » (90’). Le vaisseau
de Louis XIV, la Lune, fait nau-
frage devant Toulon en 1664.
Découverte en 1993 par un sous-
marin d’Ifremer, l’épave apparaît

comme magnifiquement conser-
vée. Une épave unique au
monde !
À 14 h 30, projection des dessins
animés « Le secret de la Licorne »
et « Le trésor de Rackham le
Rouge », deux incontournables
Tintin pour une heure de péripé-
ties sous la mer.

À quand un musée de l’archéologie
sous-marine à Brest ? Aucune ville
française n’a, pour l’instant, eu
l’idée de créer un tel centre d’inter-
prétation. L’archéologue sous-marin
René Ogor, partie prenante de l’ex-
position actuellement proposée à O-
céanopolis, a déjà soumis l’idée à la
municipalité de Brest mais son pro-
jet n’a pas trouvé d’écho.
Ce musée exposerait les centaines
d’objets retrouvés, raconterait l’his-
toire de ces navires et de leurs nau-
fragés, les raccrocherait à un
incroyable territoire sous-marin qui

est loin d’avoir tout dit.
Alors que se dessinent une maison
de la Plongée et un musée des
Phares et balises à Brest, le monde
sous-marin est complètement
absent de la muséographie natio-
nale. Et un musée de ce genre
à Ouessant, Molène ou Sein, au
plus près du lieu de ces tragédies
maritimes ?

Vrai lieu d’exposition
René Ogor ne désespère pas. « La
France a toujours été pionnière
dans le domaine mais n’a jamais
encore ouvert de musée spéci-
fique ». On trouve bien des fonds,
ici et là, mais force est de constater
que les centaines d’objets remontés
et préservés après traitement en
laboratoire sont rarement mises en
valeur. La création d’un site d’expo-
sition dédié aurait d’ailleurs peut-
être un effet bénéfique sur le pillage
des épaves, les plongeurs hors la loi
argumentant le plus souvent qu’ils
n’ont pas de scrupule à garder leurs
objets sur le rebord de leur chemi-
née, puisqu’il n’existe aucun lieu
d’exposition digne de ce nom !

S. J.

Réussira-t-on, un jour, à chiffrer
le nombre d’épaves qui tapissent
le pourtour de la pointe bre-
tonne ? On parle de milliers de
coques ensevelies dans le sable et
la vase ou recouvertes de concré-
tions.
René Ogor, du département des
Recherches archéologiques sub-
aquatiques et sous-marines
(Drassm), l’un des organisateurs
de la nouvelle exposition consa-
crée à l’archéologie sous-marine

à Océanopolis, estime au moins
à 300 le nombre d’épaves entre
L’Aber-Wrac'h et Brignogan. Et sur
ces 300 traces historiques de nau-
frages, seulement 23 ont été locali-
sées par ses soins, après plusieurs
dizaines d’années de plongée assi-
dues.

La vie des marins
Ces trésors enfouis révèlent l’état
du trafic maritime de l’époque et
surtout la vie des marins au travers

des objets ou fragments retrouvés.
Mais de quels navires parle-t-on ?
Au-delà des nombreux navires des
deux dernières guerres, on
retrouve, autour de la pointe bre-
tonne, des navires de toutes les
époques, le plus ancien à ce jour
répertorié étant un navire mar-
chand du IVe siècle coulé devant
Ploumanac’h et, plus près de
Brest, une coque à clin de 25 m
datant de 1435 et échouée devant
L’AberWrac’h.

Le travail des archéologues sous-
marins consiste à rendre compte
précisément de l’état des vestiges
sur place et d’extraire les éléments
avec la plus grande précaution,
tout en assurant leur préservation
une fois sortis de l’eau.
« Les pièces doivent être confiées
rapidement à des laboratoires spé-
cialisés », résume Laëtitia Le Ru,
de l’association pour le développe-
ment de la recherche archéolo-
gique maritime (Adramar).

Ce travail de bénédictin – il faut
des années pour répertorier, clas-
ser et conserver les éléments col-
lectés – ne ressemble malheureuse-
ment pas aux pratiques de certains
pilleurs d’épaves qui extraient de
leur milieu les éléments de ces nau-
frages, souvent sans chercher à les
traiter une fois sortis de l’eau. Un
élément métallique préservé
durant des siècles dans l’eau de
mer peut partir en poussière en
quelques semaines à l’air libre.
Comment procède-t-on sur un site
d’épave sous-marine ? Quelle
méthode utilise-t-on et avec quels
outils travaille-t-on ? Quel niveau
de plongée pour quels équipe-
ments ?

Ateliers pour les 8-12 ans
La plongée sur épaves permet de
retrouver des éléments de la vie de
tous les jours de ces marins dispa-
rus. « Ces recherches permettent
de compléter les écrits et d’appor-
ter un éclairage significatif aux
textes historiques ». On ne trouve
pas tout dans les livres, loin de là.
« Sur un navire découvert au large
de Saint-Malo (sur la roche de la
Natière), on s’est rendu compte
que les matelots dormaient à l’inté-
rieur d’un entrepont d’à peine un
mètre de hauteur ! », illustre Laë-
titia Le Ru.
L’exposition temporaire présentée
sous le pavillon événementiel fera
l’objet d’ateliers à destination des
8-12 ans, tous les jours à 11 h 30 et
16 h 30 (durée, 45’). Les parents
seront également les bienvenus
entre ces heures d’atelier, afin de
profiter des commentaires éclairés
du spécialiste présent sur place.

Histoires, photos, film et dessins animés

Océanopolis. La chasse aux trésors a commencé

Les archéologues du Drassm ont réalisé un incroyable travail d’enquête autour de
deux épaves coulées sur la roche de la Natière, devant Saint-Malo (Photo Seguin).

BREST. LE FAIT DU JOUR

Le Drassm est prêt à mettre à disposi-
tion plus de 800 objets et vestiges.

Stéphane Jézéquel

Durant les vacances
de février, Océanopolis
fait la part belle
à une discipline
peu connue et pour cause,
puisqu’elle s’effectue
en mer avec un matériel
et des compétences
spécifiques. L’archéologie
sous-marine trouve un
terrain d’exploration rêvé,
à la pointe bretonne.

Initiée en Méditerranée, l’archéologie
sous-marine française trouve,
depuis une trentaine d’années,
un extraordinaire terrain de recherche
à la pointe bretonne. Ph

ot
o
Se
gu

in

Archéologie sous-marine :
toujours pas de musée en France !

13 Samedi 7 février 2015 Le Télégramme
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Le 8 février 2015

A la Une

Finistère - 08 Février

Achetez votre journal
numérique

Accueil Finistère

   

Jusqu'au 22 février, Océanopolis, à Brest, livre les secrets de l'archéologie sous-marine. Les
curieux pourront, notamment, découvrir les vestiges de L'Indian. Ce trois-mâts anglais, ayant à
son bord 193 personnes, n'a pas résisté à une tempête et s'est brisé à Kerlouan, en 1817.

Les archéologues initieront les jeunes à la fouille archéologique. « Dans un carré de fouille
reconstitué, ils feront les relevés de ces objets et poursuivront l'enquête », explique
Laëtitia Le Ru, archéologue sous-marin à l'Association pour le développement de la recherche
en archéologie maritime (Adramar). Nicolas Jacob, auteur d'un guide de plongée, et Jacques Le
Lay, spécialiste des prises d'images sous-marines, apporteront leur oeil de professionnel dans
leur exposition.

Le documentaire Opération Lune, l'épave cachée du Roi Soleil, ou les aventures de Tintin, Le
secret de la Licorne et Le trésor de Rackham Le Rouge, seront projetés tous les jours.

Du 7 au 22 février, à Océanopolis, à Brest. Au pavillon événementiel, atelier à 11 h 30 ou 16 h
30. Expositions visibles aux horaires d'ouverture.

Tags : Finistère
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Meurtre de Glen Miller. Le suspect est de Plouider
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de... 1 200 km - Insolite

Vos places pour Brest /
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Vente maison
Courbeveille 53
79 500 €

Vente maison
Saint-Malo 35
298 000 €

Retrouvez toutes nos offres immobilières

À Océanopolis, une plongée dans l'archéologie file://///Adramar-nas/communication/Presses/Articles_Presse_Adramar...
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25
Partages

Brest
Des animations pour les enfants pendant les vacances
De la luge, de l'archéologie sous-marine, du théâtre, des attractions gonflables,
des films d'animations... Les vacances de février s'annoncent sympathiques à
Brest !

10/02/2015 à 14:35 par martinedesaintjan

De la luge à l’Espace Jaurès
Transformer un escalator de l’espace commercial Jaurès en piste de luge d’une quinzaine de
mètres, il fallait oser ! L’activité proposée aux 5-15 ans promet de sympathiques sensations et
des fous rires. Elle est encadrée par des professionnels. Et on peut repartir avec la photo de sa
descente. Des comédiens déguisés en skieurs animeront par ailleurs la galerie commerciale.
›  Jusqu’au 21 février (sauf dimanche et lundi) de 11 h à 13 h et de 14 h à 18 h à l’espace Jau-
rès, 65 rue Jean-Jaurès à Brest. C’est gratuit. www.espacejaures.com

La luge à l'espace Jaurès.

De l’archéologie sous-marine à Océanopolis
Des ateliers de fouille (pour les 8-12 ans), des observations d’objets anciens issus d’épaves, des
expositions sur le thème de l’archéologie sous-marine. Et la projection de plusieurs épisodes des
aventures de Tintin…
›  Jusqu’au 22 février de 9 h 30 à 18 h à Océanopolis, port du Moulin blanc à Brest. Tarifs : de
12,80 à 19,80 euros. www.oceanopolis.com

Bonnes affaires

Brest en brèves
09h34 - Jeudi 12 février
Fest-noz de Diwan Brest, le 14 février
17h59 - Mercredi 11 février
Sun Ra my(s)tique ce jeudi 12
février au Vauban
14h51 - Mercredi 11 février
Concert de Dr Feelgood au Vauban : les
gagnants
13h23 - Mercredi 11 février
Reso job tour jeudi 26 février à Brest
11h11 - Mercredi 11 février
Projection de "Halte de nuit" au Studio
fantôme le 12 février

+ d'infos

Cauet au Mac Orlan : gagnez
votre place !

Les archives

Accueil

Les cookies nous permettent de vous proposer nos services plus facilement. En utilisant nos services, vous nous donnez expressément votre accord pour ex-
ploiter ces cookies. En savoir plus J'accepte

Brest. Des animations pour les enfants pendant les vacances « Article ... http://www.cotebrest.fr/2015/02/11/des-animations-pour-les-enfants-p...

1 sur 9 12/02/2015 11:11
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Le 12 février 2015

Le pétrolier Olympiysky-Prospect
a quitté, hier, la forme de radoub
numéro deux du port de com-
merce. Une remise à l’eau qui
devrait marquer la fin des pro-
blèmes de ce navire qui, depuis le
mois de décembre, les accumule.

Difficile à gouverner
C’est une avarie survenue lors
d’une manœuvre d’accostage
dans un port de la Baltique qui a
valu au pétrolier une suite de
désagréments. Le safran du gou-
vernail et la mèche ayant été faus-
sés, le pétrolier avait repris la
mer, ses officiers pensant l’avarie
bénigne. Mais le navire étant très
difficile à gouverner, l’Olympiysky
avait dû se résoudre à rejoindre
Le Havre, puis, après quelques

jours d’attente, avait quitté le
port normand remorqué par le
Fairmount-Alpine, à Brest. Entré
en forme 2, son gouvernail avait
été démonté et le navire avait été
placé en attente au quai de répa-
rations numéro 4, le
29 décembre, avant de partir sur
rade au mouillage.

Remises à niveau
Revenu en forme 2, le 26 janvier,
pour y reprendre son gouvernail,
le pétrolier a profité de ce nou-
veau passage en cale sèche pour
y faire effectuer, par les chantiers
Damen, un arrêt technique d’une
douzaine de jours, le temps de
procéder à diverses remises à
niveau, à un nettoyage et à une
peinture de la carène.

Alors que débute la campagne des é-
lections départementales des 22 et
29 mars, nous invitons les candidats
aux scrutins qui souhaitent être pré-
sentés à nos lecteurs à prendre
contact avec notre rédaction, par
mail, à compter de ce jour et jus-

qu’au lundi 2 mars, dernier délai.
En raison du nombre de cantons et
de postulants à présenter, chaque
candidature ne donnera lieu dans
nos colonnes qu’à une seule et
unique parution : les équipes de
campagne peuvent ainsi choisir soit

de ne présenter que leurs deux titu-
laires sur chaque canton, soit leurs
titulaires accompagnés de leurs sup-
pléants.

tContact
Courriel, brest@letelegramme.fr

Départementales. Avis aux candidats

Télécom Bretagne bénéficie d’un
laboratoire de pointe, le CERL, dirigé
par le professeur Francesco
P. Andriulli. Entouré d’une équipe de
neuf étudiants et doctorants, le pro-
fesseur travaille sur plusieurs pro-
grammes de recherche sur l’activité
cérébrale.
Le laboratoire CERL se concentre
autour de deux grands axes de
recherche. Le premier axe concerne
le diagnostic et la prévention de l’épi-
lepsie focale. Les crises d’épilepsie
résultent d’un phénomène élec-
trique anormal dans le cerveau.
On parle d’épilepsie focale quand
l’activité électrique anormale appa-
raît dans une zone limitée du cortex
cérébral.

Une imagerie
du cerveau en 3D
Dans les hôpitaux, les électroencé-
phalogrammes utilisés pour détecter
l’épilepsie comportent 21 capteurs.
L’électroencéphalogramme du pro-
fesseur Andriulli est composé de
256 capteurs. Cela permet d’avoir

une couverture totale du cerveau.
Ajouté à cela, il utilise un appareil
permettant de localiser la position
exacte des capteurs. Il s’agit de repé-
rer la partie exacte du cerveau tou-
chée par une anomalie.
Une imagerie en 3D est projetée sur
un ordinateur et le professeur peut
ainsi observer, en temps réel, les vec-
teurs électriques dans le cerveau.
« Nous travaillons à améliorer
les techniques de diagnostic de l’épi-
lepsie. Les connaissances seront
ensuite délivrées à la communauté
médicale », indique le professeur
Andriulli.

Contrôler les machines
grâce au cerveau
Le deuxième axe de sa recherche est
mené en partenariat avec l’Institut
national de recherche en informa-
tique et en automatique (Inria).
Il concerne le développement d’in-
terfaces machine-cerveau.
« L’objectif est de contrôler les
machines. Par exemple, contrôler un
fauteuil roulant grâce au cerveau »,

ajoute Francesco Andriulli.

Un investissement
de 579.000 ¤
Celui-ci a rejoint Télécom Bretagne
en 2010, après plusieurs années pas-
sées aux États-Unis. « La recherche
en Europe est très intéressante. Les
chercheurs travaillent ensemble sans
esprit de compétition », assure-t-il.
Cela fait ainsi plusieurs années qu’il
travaille à la réalisation de ce labora-
toire de pointe. Au total, le CERL
a coûté 579.000 ¤. Il a été financé
à hauteur de 40 % par le conseil
régional de Bretagne.
« Nous soutenons les recherches qui
diversifient les talents et les compé-
tences de Brest Métropole »,
explique Pierre Karleskind, vice-pré-
sident du conseil régional de Bre-
tagne.
Grâce à un partenariat, le professeur
Andriulli présente régulièrement ses
recherches sur le cerveau aux
lycéens de Kérichen. « Il faut démysti-
fier les sciences et montrer leurs
applications concrètes », insiste-t-il.

L’archéologie sous-marine révèle
ses secrets à Océanopolis, jusqu’au
dimanche 22 février, de 10 h à 18 h.
Tous les visiteurs, et plus particuliè-
rement les plus jeunes, seront invi-
tés à participer à des ateliers de
fouille, à observer des objets
anciens issus de diverses épaves ou
encore à découvrir une exposition
de planches du bédéiste Patrice Pel-
lerin ainsi qu’une projection de plu-

sieurs épisodes de « Tintin ».
Programme des animations (ate-
liers, films, expositions) inclus dans
le prix d’entrée (adulte, 19,80 €;
enfant, 12,80 €; étudiant, :
16,30 ¤).

tContacts
Océanopolis, tél. 02.98.34.40.40 ;
courrier électronique,
oceanopolis@oceanopolis.com

BREST. ACTUS

À S A V O I R

Les 1er et 2 octobre 2014 s’est tenu un
exercice de sûreté nucléaire à Brest.
L’association AE2D indique que, depuis
cette date, des citoyens habitant dans
la zone de sécurité de la base navale
de Brest, c’est-à-dire dans la zone des
500 m, et qui étaient absents lors de la
distribution de pastilles d’iode en mai-
rie des Quatre-Moulins, cherchaient
à s’en procurer mais en vain :
« Ce n’est pas faute d’avoir contacté
les services de BMO et de la Marine
nationale. Las de leurs demandes insa-

tisfaites, et saisis d’un sentiment d’in-
quiétude renforcée par le sentiment
d’insécurité général de ce début jan-
vier, ils ont prévenu AE2D. L’associa-
tion a contacté les services de BMO et,
moins de 24 heures après, les pastilles
d’iode étaient livrées à domicile par le
pharmacien en chef de la Marine ! ».
AE2D explique avoir « exercé son rôle
d’éco-veille et d’alerte citoyenne » et
n’en tirer « aucune gloire » mais
« se pose de sérieuses questions sur
l’efficacité réelle du plan particulier

d’intervention de la base navale de
Brest, plan établi pour protéger les
populations, les biens et l’environne-
ment face aux risques liés aux installa-
tions industrielles et nucléaires ».
L’association demande au président de
Brest Métropole d’indiquer « com-
ment un tel dysfonctionnement a pu
se produire et quelles mesures il
compte prendre pour que cela ne se re-
nouvelle plus, afin que chaque habi-
tant concerné puisse obtenir facile-
ment les pastilles d’iode ».

Le laboratoire CERL a été inauguré,
mercredi, par le professeur Francesco
P. Andriulli et son équipe. À terme,
l’objectif est de délivrer de nouvelles
connaissances à la communauté
médicale.

Sa période d'entretien terminée, le pétrolier a appareillé à destination de Gibraltar.

En ce jour de Conseil européen et
avant la tenue de l’Eurogroupe du
17 février, le PCF, Solidaires, Attac,
le Parti de Gauche et EELV appellent
à un rassemblement de soutien au
gouvernement grec, à 18 h aujour-
d’hui, devant la Banque de France,
39, rue du Château, à Brest.

« Nous devons être au côté du gou-
vernement grec, expliquent ces orga-
nisations dans un communiqué. Les
citoyens européens doivent faire
pression sur leurs gouvernements
pour qu’ils respectent le vote des
Grecs, changent les règles imposées
par la BCE et la troïka et laisse respi-

rer la Grèce. Le temps nécessaire
doit être laissé à Syriza pour recons-
truire le développement du pays sur
de nouvelles bases, au lieu de conti-
nuer à l’asphyxier. Tous les peuples
européens ont besoin de sortir de
l’austérité et d’agir pour des solu-
tions européennes et solidaires ».

Bellevue : un homme interpellé
en possession d’héroïne

Campagne nationale de
sensibilisation et de prévention
du glaucome. L’Union nationale
des aveugles et déficients visuels
propose un dépistage gratuit du
glaucome dans 21 grandes villes
françaises, en partenariat avec les
CHU locaux.
La prochaine étape de dépistage
gratuit du glaucome se déroulera
place Wilson, du lundi 16 au ven-
dredi 20 février. Il est recomman-
dé aux personnes porteuses de
lentilles de ne pas les mettre ou
de les enlever 30  minutes avant
l’examen. Horaires : lundi, de

14 h 30 à 18 h ; mardi, mercredi
et jeudi, de 9 h à 13 h et de 14 h
à 18 h, et vendredi, de 9 h à 12 h,
sur rendez-vous uniquement aux
0.811.14.30.75 ou
07.77.39.64.97.

Formation langue des signes
française avec l’Urapeda. Un
stage intensif niveau 1 se déroule-
ra, à Brest, du 23 au 27 février.
Renseignements et demande du
calendrier des formations pour
2015 : tél. 02.98.41.82.65 ; cour-
riel, contact29@urapeda-bre-
tagne.fr

Animation à Océanopolis.
L’archéologie sous-marine à découvrir

Mardi, à 20 h 30, une patrouille de
police effectuant une ronde à Belle-
vue a été intriguée par le comporte-
ment d’un jeune homme de 24 ans
sur la voie publique. Ils ont tenté
d’effectuer un contrôle d’identité
mais l’homme a pris la fuite, en je-
tant par terre un sachet de
21 grammes d’héroïne.
Une fois rattrapé par la police, la

somme de 775 ¤ en petites cou-
pures a été trouvée sur lui.
Après avoir découvert sa véritable
adresse, les policiers ont découvert
à son domicile des balances, des té-
léphones portables ainsi que
55 grammes d’héroïne supplémen-
taires. Placé en garde à vue, il de-
vrait être présenté en comparution
immédiate, aujourd’hui.

M E R

F A I T S D I V E R S

P O L I T I Q U E

Pastilles d’iode. Mécontentement d’AE2D

Sciences. Un laboratoire à la pointe
des recherches sur le cerveau
L’école d’ingénieurs
Télécom Bretagne
accentue ses recherches
sur le cerveau.
Un nouveau laboratoire,
le CERL, devrait permettre
de mieux prévenir
et de diagnostiquer
l’épilepsie.

Olympiysky-Prospect.
Le pétrolier quitte Brest

Rassemblement. En soutien à la Grèce

14 Jeudi 12 février 2015 Le Télégramme
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Le 15 mars 2015

Pendant 10 ans, l’Adramar a effectué des recherches sur les épaves de la Natière, au large de Saint-Malo, l’un des plus importants chantiers d’archéologie sous-marine.
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Numérotation des éléments d’un tonneau avant 
prélèvement. Site des épaves de la Natière 
(XVIIIe siècle), Saint-Malo (35).

Mer. Un patrimoine immergé diversifié
Céline Diais

Dans les années 80,
les fouilles de l’épave antique
de Ploumanac’h ont réconcilié 
l’archéologie sous-marine 
et l’Atlantique. Créée dans 
la foulée, l’Adramar œuvre 
à documenter, préserver et 
sensibiliser à ce patrimoine 
maritime diversifié mais
parfois mal connu.

Les traces d’une époque
1952. Premier véritable chantier 
archéologique sous-marin avec la fouille
du Grand Congloué dans la rade de Marseille.
1966. Création du Drassm.
1983. Découverte de l’épave antique
de Ploumanac’h (IVe siècle). 
1993. Création de l’Adramar.
1999-2008. Campagnes de fouilles des épaves 
de la Natière, au large de Saint-Malo.
2001. Convention de l’Unesco
sur la protection du patrimoine culturel 
subaquatique.

Dégagement d’une bouteille en grès.

Jusqu’au début des années 80, l’archéologie 
sous-marine penche vers la Méditerranée et 
les épaves antiques. Berceau de la plongée, 
Marseille voit s’y dérouler à partir de 1952, 
le premier véritable chantier archéologique 
sous-marin avec les fouilles d’épaves au Grand 
Congloué par l’équipe de plongeurs du com-
mandant Cousteau. En 1966, le Département 
des recherches archéologiques subaquatiques 
et sous-marines (Drassm) y est aussi créé à 
l’initiative d’André Malraux, alors ministre des 
Affaires culturelles. 
En 1983, le Drassm expertise l’épave antique 
de Ploumanac’h (IVe siècle), qui gît à cinq 
milles des côtes, face à Perros-Guirec. Des cam-
pagnes de fouilles y sont menées entre 1984 
et 1986. Les recherches montrent l’intérêt 
archéologique de l’épave. Son chargement, 
composé de lingots de plomb dotés d’inscrip-
tions, témoigne du commerce des matières 
premières en Manche dès l’Antiquité. 

Fouilles pionnières
La découverte réconcilie alors l’Antique et 
l’Atlantique. Ces fouilles pionnières ont aussi 
permis de jeter les fondations techniques et 
humaines indispensables à la création d’une 
archéologie sous-marine professionnelle exer-
cée aux conditions du travail dans l’océan 
Atlantique.
C’est sur ce terreau que naît en 1993, l’Asso-
ciation pour le développement de la recherche 
en archéologie maritime. Elle se consacre à la 
recherche archéologique sous-marine et à la 
sensibilisation du public à ce patrimoine. Elle 
se compose de plongeurs-scaphandriers, des 
universitaires, archéologues et historiens, et 
de beaucoup de passionnés. 
Basée à Saint-Malo, l’association possède 

son navire de recherche, l’Hermine-Bretagne, 
un ancien dragueur ostréicole. Il s’agit de 
l’unique navire de recherche dédié à l’archéo-
logie sous-marine dans le Grand Ouest. Après 
les fouilles des épaves de la Bataille de la 
Hougue (XVIIe siècle), menées entre 1993 et 
1995, l’Adramar prend part à l’un des plus 
importants chantiers mondiaux d’archéologie 
sous-marine au large de Saint-Malo. 

La vie à bord dévoilée
De 1999 à 2008, l’association en étroite colla-
boration avec le Drassm mène les  campagnes 
de fouilles des épaves de la Natière. Deux fré-
gates corsaires du début du XVIIIe siècle ont 
été miraculeusement préservées par le temps 
et les sédiments. 
Les recherches menées ont permis d’identifier 
La Dauphine, une frégate royale de 300 ton-
neaux et de 30 canons perdue par gros temps 
à l’entrée de Saint-Malo en 1704, au retour 
d’une campagne de course. La seconde, l’Ai-
mable Grenot de Granville, une frégate granvil-
laise de 380 tonneaux  a fait naufrage en 1749. 
Près 3.000 objets sont découverts. Poulies, cor-
dages, tonneaux, assiettes, souliers, hamac, 
autant d’éléments du quotidien qui lèvent le 
voile sur l’équipement des navires et la vie à 
bord des marins français du XVIIIe siècle, sur ce 
qu’ils mangeaient, avec qui ils s’amusaient, 
quel était leur environnement maritime. Des 
éléments banals qui ne figurent jamais dans 
les documents écrits par les capitaines ou les 
armateurs de l’époque. 

Patrimoine mal connu
Grâce aux recherches et aux fouilles de l’Adra-
mar, d’autres trésors archéologiques de 
l’Ouest ont été explorés ces dernières années. 

Au large de Plouguerneau, dans le Nord-Finis-
tère, est échouée l’Aber-Wrac’h, la seule épave 
médiévale du littoral atlantique français. 
Le navire possède une construction à clin du 
XVe siècle, typique de l’architecture navale du 
Moyen-Âge.
Mais les côtes bretonnes sont aussi riches 
d’un patrimoine immergé parfois mal connu. 
L’Adramar, en lien avec des historiens de l’Uni-
versité de Rennes 1 a étudié des sites préhisto-
riques immergés, les pêcheries. Ces sortes de 
petits barrages permettaient d’emprisonner 
des poissons à marée basse. Ils constituaient 
une source de nourriture importante pour de 
petites communautés qui ne possédaient pas 
de bateau de pêche et  témoignent aussi d’une 
occupation anthropique et de la montée du 
niveau de la mer. 
« La mer est le plus grand musée du monde ». 
Ce ne sont pas les archéologues et universi-
taires de l’Adramar qui contrediront Salomon 
Reinach. Grâce à la reconnaissance acquise 
après les fouilles de la Natière, l’Adramar est 
titulaire d’une accréditation de l’Unesco pour 
consultation et collaboration sur la protection 
du patrimoine culturel subaquatique.
L’association bretonne qui fonctionne grâce 
aux subventions des collectivités et du Drassm, 
veille aussi à valoriser ce patrimoine auprès des 
scolaires et du grand public à travers des expo-
sitions régulières et des actions de médiation. 
Parmi les projets à venir, la création d’un pre-
mier sentier sous-marin en Ille-et-Vilaine.

Pour en savoir plus 
« La mer pour mémoire, archéologie 
sous-marine des épaves atlantiques », 
sous la direction de Michel Lhour et 
d’Elisabeth Veyrat, éditions Somogy, Paris, 2005.

Les côtes bretonnes regorgent de trésors 
archéologiques. Des épaves de navires mais 
aussi « toutes les traces d’existence humaine 
reposant ou ayant reposé sous l’eau et présen-
tant un caractère culturel ou historique » selon 
la convention de l’Unesco pour la protection 
du patrimoine culturel subaquatique. 
En collaboration avec le Drassm, l’Adramar a tra-
vaillé depuis 2005 à la réalisation d’une base de 
données publique, l’Atlas du Ponant. À travers 
l’étude des collections archéologiques et des 
sources textuelles et iconographiques, cet atlas 
recense une grande partie des biens culturels 
maritimes de l’Arc atlantique. Un patrimoine 
très varié allant de sites préhistoriques immer-
gés aux épaves de la Compagnie des Indes en 
passant par les vestiges de la Première et de la 
Seconde Guerre mondiale (avions, chars, sous-
marins etc) a été étudié. 
Inauguré en 2010, ce musée virtuel est riche 

L’Atlas du Ponant : un musée virtuel 

d’environ 12.000 notices pour 1.030 sites ar-
chéologiques. Ces informations sont destinées 
à assouvir la curiosité du grand public comme 
des chercheurs.  Pour chaque site, des descrip-

tions ont été rassemblées avec le plus souvent 
des plans, des photos, des archives et parfois 
des images sonar. L’atlas est régulièrement 
enrichi, avec notamment la mise en ligne de 
vidéos. Il dévoile ainsi la richesse et la diversité 
du patrimoine culturel maritime et contribue 
aussi à sa préservation. 
L’initiative a pris, en 2009, une tournure euro-
péenne avec le projet d’Atlas archéologique 
des 2 Mers mené avec une association anglaise 
et un organisme belge, afin d’étendre la zone 
d’étude à la Manche et au sud de la mer du 
Nord. L’objectif global de ce projet était notam-
ment de cartographier les sites archéologiques 
sous-marins dans les mers communes aux trois 
pays côtiers. Un géoportail a vu le jour au prin-
temps 2012.

http://www.atlasponant.fr/
http://www.atlas2mers.eu/
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[Pleumeur-Bodou] —

Inauguration de la formation à Pleumeuur-Bodou

Le  CAP  TREBEURDEN  a  toujours  osé  faire  face  aux  structures
méditerranéennes.  En  effet,  le  CAP  a  été  le  premier  centre  de  plongée  à
organiser des formations de moniteur fédéral 2ème degré sur la façade Manche
Atlantique. Ce premier challenge perdure depuis 1987, tous les deux ans. Cette
année,  fin  juillet,  une  nouvelle  session  aura  lieu  au  CAP.  Le  CAP
TREBEURDEN a été également l'un des premiers centres  en France à oser
l'emploi  de  personnel  permanent.  A  ce  jour  l'effectif  du  CAP  est  de  13
personnes  à  l'année,  toutes  activités  confondues.  Parmi  tous  les  centres  de
plongée  deFrance,  nous  sommes  devenus  ainsi  le  premier  employeur  du
territoire nationalen prenant la référence Equivalent Temps Plein. 

 Le CAP TREBEURDEN a aussi osé moderniser ses équipements. Des locaux,
du matériel de plongée jusqu'aux navires, le CAP a su trouver les partenaires
institutionnels  pour  l'accompagner  dans  son  développement.  Le  meilleur
exemple est le « SOL ARMOR ». Le navire amiral du CAP est sans conteste le

Publicités et partenariats

Les livres

ABP : Inauguration de la nouvelle formation de scaphandrier de CAP ... http://www.agencebretagnepresse.com/article.php?id=37089&title=In...
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plus  grand  navire  de  transport  de  plongeurs  construit  à  ce  jour.  Pour  la
réalisation  d'un  tel  outil,  le  CAP  a  fédéré  sur  ce  projet  un  grand  nombre
de  partenaires  :  la  Mairie  de  Trébeurden,  le  Conseil  général  des  Côtes-
d'Armor,  le  Conseil  régional  de  Bretagne,  l'Etat  à  travers  le  ministère  des
sports, ainsi que des partenaires privés.Acteur de la formation professionnelle
depuis 15 ans, le CAP a alors ouvert une nouvelle voie dans le catalogue des
activités proposées. Agréé par le ministère du travail, le CAP est devenu dans le
secteur de la formation des travailleurs hyperbares, l'organisme de formation
professionnelle incontournable. 

Le  CAP  est  aujourd'hui  le  centre  de  formation  national  de  différentes
administrations : Douane, Affaires Maritimes. Mais aussi d'établissements tels
que  :  IFREMER,SNSM,  Océanopolis,  Nausicaa,  d'un  grand  nombre
d'aquariums  et  de  parcs  animaliers  (Marineland,  Parc  Astérix,  Planète
Sauvage, Zoo de Beauval,...) de scientifiques et de photographes, de vidéastes
sous-marins, de pêcheurs, mais également d'acteurs. Le CAP forme les acteurs
du Puy du Fou à exercer leur art sous l'eau, afin de satisfaire aux besoins des
spectacles. Evidemment l'archéologie sous- marine n'est pas en reste dans ce
large éventail d'activités.Le CAP estégalement devenu organisme de formation
professionnelle pour les métiers de l'enseignement professionnel de la plongée
loisir. Agrément délivré par le ministère des sports. 

Fort de ces expériences, le CAP TREBEURDEN a sollicité auprès du ministère
du travail  un agrément  pour la  formation de  scaphandriers,  agrément  qu'il
obtient en juillet 2013. Parallèlement, le ministère du Travail créait le premier
titre professionnel de « scaphandrier des travaux publics » à la demande des
syndicats des entreprises de travaux sous-marins. Ce titre professionnel est un
diplôme qualifiant de l'Etat Français. Le choix du CAP TREBEURDEN a été
d'intégrer  dès  le  premier  stage  le  titre  professionnel  à  sa  formation  de
scaphandrier.  Contrairement  aux  deux  autres  organismes  de  formation
(l'Institut  National  de  Plongée  Professionnelle  de  Marseille  et  L'Ecole
Nationale de Scaphandrier. Ces deux organismes n'ont rien de national et sont
sous  statut  d'association  loi  1901)  qui  ne  délivrent  qu'un  certificat  lié  à  la
sécurité dans le travail hyperbare et n'apportant que très peu d'importance à la
maîtrise du geste professionnel.

Forts  d'un  diplôme  qualifiant  venant  s'ajouter  au  certificat  d'aptitude  à
l'hyperbarie  Classe  II  mention  A,  les  stagiaires  du  CAP  TREBEURDEN
bénéficient ainsi d'une meilleure employabilité sur le marché du travail, grâce
à une compétence reconnue. Les deux dernières étapes de ce projet ambitieux
étaient l'ingénierie de la formation et la création du plateau technique : Le titre
professionnel  comporte  différentes  unités  de  compétences,  basées  sur  des
techniques professionnelles auxquelles sera confronté le scaphandrier dans sa
carrière  professionnelle  (implantation  d'ouvrage,  techniques  sur  structures
métalliques,  soudure,  découpage,  techniques  béton,...)  Pour  maîtriser  ces
différentes techniques,  le  CAP TREBEURDEN a créé un partenariat  avec le
GRETA des Côtes d'Armor, s'appuyant sur l'expertise du lycée professionnel
Freyssinet  de  St  Brieuc  (lycée  ayant  le  label  «  Lycée  des  métiers  pour  le
bâtiment et les travaux publics ») et celle du lycée Jules Verne de Guingamp
(Lycée ayant également un label, celui de «Lycée des métiers pour le travail sur
les  structures  métalliques  »).  Durant  leur  parcours  qualifiant,  les  stagiaires
passent 140 heures dans ces lycées professionnels afin de maîtriser d'abord la
technique  en  surface,  avant  de  transposer  ce  savoir-faire  dans  le  travail
sous-marin. Le reste de la formation, soit 280 heures, permet au stagiaire de
maîtriser l'équipement, les outils, les procédures de travail et de sécurité liés au
travail sous-marin. Le plateau technique a été créé, entre autres, sur le Pôle
Phoenix  à  Pleumeur-Bodou,  le  CAP  étant  trop  à  l'étroit  dans  ses  locaux
historiques  à  Trébeurden.Lannion-Trégor  Communauté  est  un  partenaire
essentiel  dans  la  mise  en  place  de  ce  projet.Grâce  à  une  subvention
conséquente,  le  CAP  TREBEURDEN  a  ainsi  investi  dans  du  matériel
professionnel  de  qualité  et  performant.  Grâce  au  patrimoine immobilier  de
Lannion-Trégor Communauté, le CAP TREBEURDEN a pu également trouver
ici au Pôle Phoenix des locaux de qualité exceptionnelle, adaptés et enviés par
les  autres  organismes  de  formation.  Grâce  à  des  personnels  et  des  élus  à
l'écoute  de  nos  problématiques,  des  solutions  ont  été  apportées  afin  de
continuer notre marche en avant. 

Toutes ces composantes ont été orchestrées par le service lié au développement
économique  de  Lannion-Trégor  Communauté.  Afin  de  confronter  nos
stagiaires aux réalités professionnelles, un autre plateau technique a été créé
dans une carrière à BEGARD.  L'objectif : créer les conditions d'un chantier. La
carrière nous permettant de nous affranchir des conditions météo et des aléas
maritimes souvent liés. Toutefois, des mises en situations maritimes ont lieu,
afin d'exposer nos stagiaires à des profondeurs allant jusqu'à 50 mètres, 50
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[Pleumeur-Bodou] —

Inauguration de la formation à Pleumeuur-Bodou

Le  CAP  TREBEURDEN  a  toujours  osé  faire  face  aux  structures
méditerranéennes.  En  effet,  le  CAP  a  été  le  premier  centre  de  plongée  à
organiser des formations de moniteur fédéral 2ème degré sur la façade Manche
Atlantique. Ce premier challenge perdure depuis 1987, tous les deux ans. Cette
année,  fin  juillet,  une  nouvelle  session  aura  lieu  au  CAP.  Le  CAP
TREBEURDEN a été également l'un des premiers centres  en France à oser
l'emploi  de  personnel  permanent.  A  ce  jour  l'effectif  du  CAP  est  de  13
personnes  à  l'année,  toutes  activités  confondues.  Parmi  tous  les  centres  de
plongée  deFrance,  nous  sommes  devenus  ainsi  le  premier  employeur  du
territoire nationalen prenant la référence Equivalent Temps Plein. 

 Le CAP TREBEURDEN a aussi osé moderniser ses équipements. Des locaux,
du matériel de plongée jusqu'aux navires, le CAP a su trouver les partenaires
institutionnels  pour  l'accompagner  dans  son  développement.  Le  meilleur
exemple est le « SOL ARMOR ». Le navire amiral du CAP est sans conteste le
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mètres  étant  la  limite  de  leurs  prérogatives  pour  les  interventions.  Une
première session a déjà eu lieu. Cette session de 12 stagiaires s'est terminée fin
mars par l'examen du titre professionnel,  sous le contrôle de la  DIREECTE
Bretagne. Le jury, constitué de professionnels a validé les 12 stagiaires sur les
trois épreuves du titre professionnel. Ce jury de professionnels a apprécié la
qualité des réalisations produites par les candidats. Le Certificat  d'Aptitude à
l'Hyperbarie ayant été validé précédemment par les formateurs. Une nouvelle
session de formation a débuté début avril. 9 stagiaires suivent cette formation
dont  l'examen aura  lieu  fin  juin.  Ainsi,  le  CAP TREBEURDEN rentre  dans
l'histoire du travail  sous-marin. En effet  le  CAP est  le  premier organisme à
enseigner et délivrer ce titre, tellement demandé par les professionnels. 

Le CAP TREBEURDEN est le premier organisme de formation de scaphandrier
ouvert sur la façade manche / atlantique. Le CAP TREBEURDEN est le seul
organisme en Europe à couvrir tout le panel de formations  et d'activités liées
au  domaine  sous-marin.De  nouveaux  projets  sont  déjà  dans  nos  cartons.
Objectif,  asseoir  notre notoriété  nationale,  mais  également nous développer
dans les instances internationales, nous permettant ainsi de proposer encore
plus de possibilités d'emploi aux stagiaires issus de notre centre de formation. 

Président  du CAP TREBEURDEN :  Frédéric  CUISANCE. Directeur  du CAP
TREBEURDEN : Laurent BOYERCoordinateur de la formation Classe 2 A et
du  titre  professionnel  de  scaphandrier  destravaux  publics  :  Gérard
GOURLAY Contacts : Directeur,Laurent BOYER  02 96 23 66 71 / 06 80 0380
72   laurentboyer  [at]  plongeecap.comSecrétariat  formations
professionnelles  :Sabine  BOURGES   02  96  23  66  71      sabin  [at]
plongeecap.com
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plus  grand  navire  de  transport  de  plongeurs  construit  à  ce  jour.  Pour  la
réalisation  d'un  tel  outil,  le  CAP  a  fédéré  sur  ce  projet  un  grand  nombre
de  partenaires  :  la  Mairie  de  Trébeurden,  le  Conseil  général  des  Côtes-
d'Armor,  le  Conseil  régional  de  Bretagne,  l'Etat  à  travers  le  ministère  des
sports, ainsi que des partenaires privés.Acteur de la formation professionnelle
depuis 15 ans, le CAP a alors ouvert une nouvelle voie dans le catalogue des
activités proposées. Agréé par le ministère du travail, le CAP est devenu dans le
secteur de la formation des travailleurs hyperbares, l'organisme de formation
professionnelle incontournable. 

Le  CAP  est  aujourd'hui  le  centre  de  formation  national  de  différentes
administrations : Douane, Affaires Maritimes. Mais aussi d'établissements tels
que  :  IFREMER,SNSM,  Océanopolis,  Nausicaa,  d'un  grand  nombre
d'aquariums  et  de  parcs  animaliers  (Marineland,  Parc  Astérix,  Planète
Sauvage, Zoo de Beauval,...) de scientifiques et de photographes, de vidéastes
sous-marins, de pêcheurs, mais également d'acteurs. Le CAP forme les acteurs
du Puy du Fou à exercer leur art sous l'eau, afin de satisfaire aux besoins des
spectacles. Evidemment l'archéologie sous- marine n'est pas en reste dans ce
large éventail d'activités.Le CAP estégalement devenu organisme de formation
professionnelle pour les métiers de l'enseignement professionnel de la plongée
loisir. Agrément délivré par le ministère des sports. 

Fort de ces expériences, le CAP TREBEURDEN a sollicité auprès du ministère
du travail  un agrément  pour la  formation de  scaphandriers,  agrément  qu'il
obtient en juillet 2013. Parallèlement, le ministère du Travail créait le premier
titre professionnel de « scaphandrier des travaux publics » à la demande des
syndicats des entreprises de travaux sous-marins. Ce titre professionnel est un
diplôme qualifiant de l'Etat Français. Le choix du CAP TREBEURDEN a été
d'intégrer  dès  le  premier  stage  le  titre  professionnel  à  sa  formation  de
scaphandrier.  Contrairement  aux  deux  autres  organismes  de  formation
(l'Institut  National  de  Plongée  Professionnelle  de  Marseille  et  L'Ecole
Nationale de Scaphandrier. Ces deux organismes n'ont rien de national et sont
sous  statut  d'association  loi  1901)  qui  ne  délivrent  qu'un  certificat  lié  à  la
sécurité dans le travail hyperbare et n'apportant que très peu d'importance à la
maîtrise du geste professionnel.

Forts  d'un  diplôme  qualifiant  venant  s'ajouter  au  certificat  d'aptitude  à
l'hyperbarie  Classe  II  mention  A,  les  stagiaires  du  CAP  TREBEURDEN
bénéficient ainsi d'une meilleure employabilité sur le marché du travail, grâce
à une compétence reconnue. Les deux dernières étapes de ce projet ambitieux
étaient l'ingénierie de la formation et la création du plateau technique : Le titre
professionnel  comporte  différentes  unités  de  compétences,  basées  sur  des
techniques professionnelles auxquelles sera confronté le scaphandrier dans sa
carrière  professionnelle  (implantation  d'ouvrage,  techniques  sur  structures
métalliques,  soudure,  découpage,  techniques  béton,...)  Pour  maîtriser  ces
différentes techniques,  le  CAP TREBEURDEN a créé un partenariat  avec le
GRETA des Côtes d'Armor, s'appuyant sur l'expertise du lycée professionnel
Freyssinet  de  St  Brieuc  (lycée  ayant  le  label  «  Lycée  des  métiers  pour  le
bâtiment et les travaux publics ») et celle du lycée Jules Verne de Guingamp
(Lycée ayant également un label, celui de «Lycée des métiers pour le travail sur
les  structures  métalliques  »).  Durant  leur  parcours  qualifiant,  les  stagiaires
passent 140 heures dans ces lycées professionnels afin de maîtriser d'abord la
technique  en  surface,  avant  de  transposer  ce  savoir-faire  dans  le  travail
sous-marin. Le reste de la formation, soit 280 heures, permet au stagiaire de
maîtriser l'équipement, les outils, les procédures de travail et de sécurité liés au
travail sous-marin. Le plateau technique a été créé, entre autres, sur le Pôle
Phoenix  à  Pleumeur-Bodou,  le  CAP  étant  trop  à  l'étroit  dans  ses  locaux
historiques  à  Trébeurden.Lannion-Trégor  Communauté  est  un  partenaire
essentiel  dans  la  mise  en  place  de  ce  projet.Grâce  à  une  subvention
conséquente,  le  CAP  TREBEURDEN  a  ainsi  investi  dans  du  matériel
professionnel  de  qualité  et  performant.  Grâce  au  patrimoine immobilier  de
Lannion-Trégor Communauté, le CAP TREBEURDEN a pu également trouver
ici au Pôle Phoenix des locaux de qualité exceptionnelle, adaptés et enviés par
les  autres  organismes  de  formation.  Grâce  à  des  personnels  et  des  élus  à
l'écoute  de  nos  problématiques,  des  solutions  ont  été  apportées  afin  de
continuer notre marche en avant. 
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carrière nous permettant de nous affranchir des conditions météo et des aléas
maritimes souvent liés. Toutefois, des mises en situations maritimes ont lieu,
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Le 5 septembre 2015

L’épave d’un navire romain, naufragé au début de notre ère au large de Roscoff (Finistère), a livré ses
exceptionnels secrets, quelque 800 lingots d’étain, à l’occasion d’une campagne de fouilles menée depuis la
mi-août par des archéologues.

Datant d’une période comprise entre le IIe et le IVe siècle après JC, selon Olivia Hulot, la responsable des
fouilles, c’est seulement la seconde épave antique jamais retrouvée et fouillée en Bretagne et dans tout l’arc
Atlantique.

Au large de la Bretagne, une épave romaine livre ses exceptionnels sec... Libération.fr
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«Découvrir une telle épave est suffisamment rare pour que cela soit exceptionnel», déclare à l’AFP Olivia
Hulot, qui dirige en Bretagne le Département de recherches archéologiques subaquatiques et sous-marines
(Drassm).

«Ca l’est d’autant plus que la cargaison du navire est également extrêmement rare, par sa nature, sa variété et
sa richesse», ajoute l’archéologue sous-marine.

L’équipe scientifique pluridisciplinaire de 24 personnes qui, depuis le 18 août, participait à ces fouilles à bord
du navire de recherches André-Malraux, a remonté quelque 800 lingots d’étain d’un poids total de plus de 5,5
tonnes.

Plus exceptionnel encore, une partie des lingots étaient constituée d’un alliage d’étain et de plomb, comme l’a
révélé l’analyse effectuée sur les lieux des fouilles par une chercheuse du CNRS, selon Olivia Hulot.

D’une grande hétérogénéité de formes et de poids - entre 500 grammes et 34 kilos pour le plus lourd - ces
lingots, très altérés par leur séjour dans les eaux de la Manche, sont gravés d’estampilles à base de lettres ou
de symboles.

- Retrouver l’origine des lingots -

C’est l’étude de ces signes, qui va désormais commencer, qui permettra d’en savoir plus sur l’origine de la
cargaison.

«Nous allons chercher à déterminer la ou les mines d’où a été extrait le minerai, mais aussi les procédés
d’extraction et le réseau d’approvisionnement et de diffusion dont témoigne ce chargement», souligne Olivia
Hulot.

Des petits vestiges de céramique, de vaisselle en étain ou des poids de balance ont également été retrouvés
par les plongeurs.

L’épave avait été découverte il y a 20 ans par des pêcheurs d’ormeaux, à proximité de l’île de Batz, mais ce
n’est que cet été qu’une campagne de fouilles y a été entamée, après une expertise en mai.

La précédente épave romaine recensée le long des côtes bretonnes avait été trouvée en 1983 dans l’archipel
des Sept-Iles, à cinq milles au large de Ploumanac’h (Côtes d’Armor).

Datant également d’une période comprise entre le IIe et le IVe siècle, l’épave, dont ne subsistait ni la coque ni
le mobilier, gisait par 10 mètres de fond dans une zone de forte houle et de courants violents.

Les trois campagnes de fouilles effectuées par le Drassm entre 1984 et 1986 avaient déjà permis de retrouver
un chargement de 270 lingots, mais de plomb cette fois, dépassant les 20 tonnes au total.

De formes grossières et pesant chacun entre 28 et 140 kilos, ces lingots étaient tous estampillés. Les noms,
chiffres et symboles gravés sur ces pièces avaient permis de les relier à des tribus celtiques romanisées de
Grande-Bretagne, les Icenes et les Brigantes.

Premier témoignage matériel de l’existence d’un commerce maritime des matières premières en Manche
dans l’Antiquité, la découverte de l’épave de Ploumanac’h avait marqué un tournant, selon l’Association pour
le développement de la recherche en archéologie maritime (Adramar), basée à Saint-Malo, en Ille-et-Vilaine.

«C’est à partir de cette découverte que l’archéologie sous-marine française a commencé à se développer dans
l’arc Atlantique», souligne Laetitia Le Ru, archéologue à l’Adramar.

AFP
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Le 20 novembre 2015

C’était dans la nuit du 18 au 19 novembre 1905. Une nuit de tempête de neige qui
longtemps est restée gravée dans les mémoires. La veille au soir, le Hilda devait arriver de
Southampton avec, comme à l’habitude, plusieurs dizaines de passagers. Mais le vapeur
n’est jamais parvenu à destination. Pris dans la tempête, il s’est abîmé sur les rochers des
Courtils, près du phare du Jardin, à quelques centaines de mètres seulement des remparts

C’est la catastrophe la plus importante qu’ait connue la baie de Saint-Malo. En novembre 1905, le
Hilda, un vapeur qui assurait la liaison trans-Manche a sombré en face de la Cité Corsaire. Le naufrage
a fait 125 morts dont 65 Johnnies de Roscoff.

Le Hilda, avant le naufrage du 19 novembre 1905 à Saint-malo

 / Bretagne  / Ille-et-Vilaine

Voir le direct
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malouins.

Le capitaine Gregory, un Anglais qui connaissait pourtant bien ce secteur dangereux n’a
pas pu, semble t-il éviter les écueils alors que la visibilité était quasiment nulle ce soir là.
Les rescapés ont raconté qu’il avait aussi voulu accéder aux demandes des passagers
victimes du mal de mer, en s’engageant dans la passe malgré le danger. Seul lui aurait pu
le confirmer mais il a péri dans la catastrophe.

Les naufragés dans les haubans

Les Johnnies en deuil

Au matin du 19 novembre, les sauveteurs vont retrouver 6 survivants, un membre
d’équipage et 5 Johnnies sur les 70 embarqués. Des hommes qui, en s’accrochant à la
mature, ont réussi à ne pas tomber dans la mer glacée. Car le bateau transportait une
majorité de Roscovites et d’habitants des communes alentours partis vendre leurs oignons
rosés en Angleterre. Ils rentraient au pays, leur mission accomplie.
Le lendemain, 69 corps dont celui du capitaine seront retrouvés sur la plage de Saint Cast.
Pendant un mois, la mer ramènera corps et débris de bois sur toute la côte.
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Un naufrage parmi tant d’autres

Si le naufrage du Hilda reste parmi les plus terribles en baie de Saint-Malo, il n’est pas le
seul. Entre le cap Fréhel et la baie du Mont-Saint Michel, il n’y aurait pas moins de
350 épaves, de la frégate corsaire au bateau de guerre en passant par les chalutiers et les
vapeurs. Sans compter quelques avions qui se sont abîmés en mer durant la 2ème Guerre
mondiale.

Emmanuel Feige, professeur d’histoire et président du club de plongée Emeraude, les
connaît toutes. Depuis qu’il a 15 ans, il explore, bouteilles sur le dos et masque sur le
visage, la baie et ses trésors immergés. Il leur a même consacré un livre (1).

Son premier souvenir, le plus beau aussi, reste l’épave du Fetlar, un autre vapeur anglais
qui a sombré en 1919 près de l’île de Cézembre. Alors que le bateau s’enfonçait dans les
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Le 20 novembre 2015

C’était dans la nuit du 18 au 19 novembre 1905. Une nuit de tempête de neige qui
longtemps est restée gravée dans les mémoires. La veille au soir, le Hilda devait arriver de
Southampton avec, comme à l’habitude, plusieurs dizaines de passagers. Mais le vapeur
n’est jamais parvenu à destination. Pris dans la tempête, il s’est abîmé sur les rochers des
Courtils, près du phare du Jardin, à quelques centaines de mètres seulement des remparts

C’est la catastrophe la plus importante qu’ait connue la baie de Saint-Malo. En novembre 1905, le
Hilda, un vapeur qui assurait la liaison trans-Manche a sombré en face de la Cité Corsaire. Le naufrage
a fait 125 morts dont 65 Johnnies de Roscoff.

Le Hilda, avant le naufrage du 19 novembre 1905 à Saint-malo
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flots, un sloop de Granville le Marie-Catherine tenta de lui porter secours mais il sombra à
son tour, entraîné par les courants sur les rochers de la petite Conchée où il se brisa. Par
chance, ses deux naufrages ne firent aucune victime. Quant à l’épave, elle offre cent ans
plus tard, les plus merveilleuses plongées de la baie car elle est très bien conservée. Et
lorsque la visibilité est bonne, les plongeurs peuvent nager au milieu d’un véritable
musée sous-marin : le pont est encore là, tout comme la chaudière ou l’hélice qui servent
de refuge aux poissons. En parcourant les coursives, on peut même apercevoir…une
cuvette de WC en parfait état.

© ADRAMAR En baie de Saint-Malo : de véritables trésors sous-marins

Le trésor de la Natière

Mais les plus belles découvertes des plongeurs et des archéologues restent sans nul
doute les épaves de la Natière. Deux frégates qui coulèrent en 1704 et 1749 : la
Dauphine et l’Aimable Grenot. Elles ont été découvertes en 1995 et fouillées entre 1999
et 2008. Les archéologues de l’ADRAMAR (Association pour le Développement de la
recherche en archéologie maritime) et du DRASSM  (Département de Recherches
archéologiques subaquatiques et sous-marines) ont récupéré 3000 pièces, du boulet de
canon aux dés à jouer, en passant par des objets du quotidien  ou des pièces de gréement.
Ils permettent parfois d’en savoir davantage que les archives papier sur la vie à bord au
XVIIIème siècle. Quant aux épaves, elles ont été réensablées depuis sans avoir encore
livré peut être tous leurs secrets.
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Parmi les 3000 objets sortis de l'eau de la Natière, un sifflet taillé dans un os de chien.

Une carte pour localiser les épaves

Des histoires parmi tant d’autres que l’on peut découvrir grâce à  une carte intéractive
créée par l’Adramar : l’Atlas Ponant. A chaque petit bateau le long des côtes bretonnes,
correspond une épave. Il suffit de cliquer dessus pour connaître son nom, son histoire, ses
caractéristiques. Toutes, néanmoins ne figurent pas sur l’Atlas qui ne fournit pas non plus
les coordonnées GPS précises. Histoire de dissuader plongeurs peu scrupuleux ou pilleurs
d’épaves. Histoire aussi de préserver ces trésors engloutis dont la plupart n’ont jamais fait
l’objet de véritables fouilles archéologiques.

(1) « Les fabuleux trésors engloutis de la baie de Saint-Malo-Cristel Editions

Rencontre avec :
     - Henri Fermin (Historien)
     - Emmanuel Feige (président du Club St Malo Plongée Emeraude)
     - Laetitia Le Ru (archéologue, Association pour le developpement de la recherche en
archéologie maritime)
Un reportage de :
     - Isabelle Rettig, Vincent Bars et Pascal Nau

découverte faits divers histoire mer Ille-et-Vilaine
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Une formation

La semaine dernière, du lundi 16 au vendredi 20 novembre, le Centre permanent d'initiatives
pour l'environnement (CPIE) Val de Vilaine a organisé une formation à la médiation en
archéologie à la Maison nature et mégalithes.

Chaque jour de la semaine diverses animations ont été proposées. Le premier jour, onze
personnes ont participé à la formation « poteries néolithiques », où elles ont appris à réaliser de
superbes poteries avec le potier Jérôme Colivet (La poterie des chemins creux), spécialiste des
reproductions de cette période.

Valorisation numérique de l'archéologie

Le mardi, c'est une dizaine de personnes qui a assisté, le matin, à une présentation, par le
CPIE, d'outils pédagogiques et notamment la nouvelle paroi pour l'atelier d'art pariétal
paléolithique. L'après-midi était consacré à la valorisation numérique de l'archéologie avec
l'intervention Nathalie Mamosa, community manager et webmaster à l'Institut national de
recherches archéologiques préventives (Inrap). Cette intervenante, venue de Paris, a pu
expliquer aux participants les différents supports numériques de valorisation mis en place par
cette institution et les stratégies d'utilisation des réseaux sociaux.

Archéologie sous-marine à Saint-Malo

L'équipe s'est rendue à Saint-Malo le mercredi afin de visiter les locaux de l'Association pour le
développement de la recherche en archéologie maritime (Adramar). Laëtitia Le Ru, salariée de
l'association, a présenté les techniques de l'archéologie sous-marine avant d'emmener les
participants découvrir l'Hermine Bretagne, le bateau de recherches. Ensuite, les fouilles
terrestres ont été mises à l'honneur avec la visite d'un chantier de fouilles de l'Inrap grand-
ouest.

Enjeux de la médiation en archéologie

Après la découverte du monument mégalithique de Tréal à Saint-Just et la visite du chantier de
reconstitution d'une maison néolithique à Beaucel sur la commune de Saint-Ganton, le dernier
jour de cette formation était consacré sur les enjeux de la formation en archéologie avec la
formatrice Isabelle de Miranda, de l'association Arkéomédia, qui a apporté un socle de
connaissances théoriques.
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Gérard LEBAILLY.

Découvert en 1995, le site sous-marin de La Natière a été fouillé dix ans par les
archéologues, livrant des trésors d'histoire qui continuent de révéler leurs secrets.

C'est devenu un rituel pour Élisabeth Veyrat, émigrée au Canada : une fois par an, elle
retrouve durant quelques jours, à Saint-Malo, des membres de l'équipe qui travaille sur le plus

riche site archéologique d'Europe, La Natière. Elle a fait le point avec les photographes Teddy
Seguin et Frédéric Osada, la dessinatrice, Marie-Noëlle Baudrand, et le conservateur du musée,
Jean-Philippe Roze.

La collection est stockée dans un lieu discret en ville, faute de disposer d'un site dédié ou d'une
mise en valeur directe auprès du public malouin. Un comble quand on en connaît la valeur
patrimoniale ! C'est tout simplement l'histoire maritime des corsaires qui dormait au fond du
chenal, sur les roches de la Natière, devant les remparts : au fond, gisaient les épaves de
frégates coulées en décembre 1704 et mai 1749.

Un incroyable puzzle

Entre 1999 et 2008, quelque 2 000 objets ont été remontés pour l'une, un millier pour l'autre.
D'abord nommées Natière 1 et Natière 2, les embarcations furent identifiées en 2001 comme
l'Aimable Grenot (Natière 2), armée par Couraye du Parc à Granville, et en 2006 comme La
Dauphine, construite à l'arsenal royal du Havre. La première transportait des toiles bretonnes
destinées à être vendues à Cadix.

Il a fallu mener une véritable enquête policière sur ces deux témoins de la guerre de course,
pour assembler petit à petit les pièces de l'immense puzzle, leur donner une cohérence,
combler les vides et les interrogations.

Car il ne suffit pas de plonger à 17 m de profondeur (avec ici le handicap du courant généré par
les marées et le barrage). Les pièces totalement recouvertes de concrétions et déformées ne
livrent par leur secret d'emblée. Il faut en outre les traiter pour qu'elles ne se détruisent pas au
contact de l'air, qu'il s'agisse de verre, de métal, de bois ou de textile. Les dessiner au détail
près, les photographier en 3 D, puis par thématiques de présentation. Un travail titanesque !

Pour les neuf canons de La Dauphine qui ont été remontés, il a fallu inventer un protocole
innovant de conservation par hydrolyse et trouver le budget Deux d'entre eux (800 et 1 100 kg)
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ANNE HOYAU-BERRY, 46 ANS
ARCHÉOLOGUE SOUS-MARIN À L’ADRAMAR
La plongeuse, qui travaille à l’Association pour le développement de la recherche en archéologie maritime, à Saint-Malo, a été interviewée par
téléphone par Nicolas Guillas.

« Un scientifique ne doit pas se limiter à ce qu’il a envie de voir. »

© Adramar - Teddy Seguin

Qu’auriez-vous fait si vous n’aviez pas été chercheur ?
J’aurais été artiste, sculptrice sur bois ou peintre. Quand j’ai un moment de libre, c’est
une activité obligée pour me libérer la tête.

Aujourd’hui, qu’avez-vous trouvé ?
Ma découverte d’hier soir concerne des fouilles en Guadeloupe. Aux Saintes, à quatre-
vingts mètres du rivage et sous quatre mètres d’eau, il y a de petites collines. Nous
pensions à des navires, naufragés dans l’ouragan de 1666. Mais un scientifique doit

rester ouvert, et ne pas se limiter à ce qu’il a envie de voir ! Ces tumuli seraient en réalité des
coraux morts, déchargés pour alimenter des fours à chaux au 19e siècle. C’est l’hypothèse le
plus probante.

Le hasard vous a-t-il déjà aidé ?
Non. Et il faut être vigilant vis-à-vis des intuitions. En amont du barrage de la Rance,
nous travaillons sur une épave non identifiée. Et nous avons par ailleurs trouvé un
texte d’archives, sur le naufrage d’un navire, le César. Il a tapé une roche en 1692 et

coulé devant La Richardais. Mais un prélèvement sur l’épave a montré que la date d’abattage
des bois est comprise entre 1700 et 1750. Nous pensions que le hasard nous avait aidés à
identifier le navire. La déception a été d’autant plus grande !

Qu’avez-vous perdu ?
J’ai parfois perdu le nord ! Quand la visibilité dans le fond est épouvantable, je n’arrive
même pas à voir l’aiguille de la boussole et à lire mes instruments. Tous les vestiges
que nous étudions doivent pourtant être positionnés dans l’espace, pour être

reproduits comme s’il n’y avait pas d’eau.

Que faudrait-il mieux ne pas trouver ?
Quand on fouille, on a une petite idée de la chronologie, on descend dans les couches
archéologiques des 18e, 17e, 16e siècles. Et on découvre parfois une bouteille en
plastique ! C’est très déstabilisant. Les mouvements des fonds marins peuvent être

impressionnants. Il faut bien repenser les choses.

Quelle est la découverte qui changerait votre vie ?
Une épave antique en Manche ! Elle attesterait des échanges commerciaux qui
existaient à l’époque romaine, entre la Gaule et les îles britanniques.

Qu’est-ce qui vous ferait douter de la rationalité ?
Rien. Sinon, on ne fait plus de recherche.

L'épreuve par 7


